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Parti Socialiste 
SECTION ROUBAISIENNE 

L'assemblée général* extraordinaire du 
Parti aura lieu la dimanche 18 Janvier 1808, 
à trot* heure» précise» de l'après-midi, au 
local a La Paix ». 

Ordre du Jour i Choix dé» candidats aux 
élection* municipales. 

Nous me saurions trop recommander aux 
camarades d'être présents à trois heures, car 
l'heure d'ouverture ne sera pas retardée, la 
•aile devant être libre pour six heures. 

A PROPOS DE PINSONS 
L' c Avenir s r.ttaque les pinchonneux avec 

violence. Avec M. le préfet, notre confrère 
/veut rétablir un vieux droit féodal, le droit 
de chasse. Seuls seront admis à poursuivre 
Ses petits oiseaux ceux qui posséderont trois 
pu quatre quartiers de bourgeoisie. 

La < Croix » n'avait pas encore donné son 
fervis sur la question, et l'univers entier atten
dait avec anxiété la parole sainte que, sor
tant de son ermitage, Jean laisserait tomber 
dans les colonnes du pieux org-ane. 

Ecoutez, gens de peu de foi, écoutez et vous 
•aurez que dans la question des pinchonneux 
il faut être; on ne peut plus prudent, si c o 
ne veut pas risquer de faire triompher les 
socialistes aux élections municipales prochai
nes. 

Des pinchonneux, la c Croix > se moque ; 
elle les laisse s'arranger avec le préfet, étant 
on ne peut plus certain, que la raison, où 
qu'elle soit, finira bien par l'emporter. 

Mais les socialistes se sont occupés Bes 
pinchonneux et te péril devient grand, le Ca-
pitole mottiste est menacé. 

La Croix > jette le cri d'alarme qui Soit 
Sauver le Capital en même temps que le Capi-
kole. 

.Jïcoutez-la' plutôt qui réveille les romains 
jerKiormis r 

.« Mais je ne veux pas prendre parti. J'aime 
mieux assister en spectateur à la lutte engagée 
ertre le Prêlet et les « pinchoroeux •, persuadé 
que la raison, où qu'elle soit, finira bien par 
l'emporter. 

« Je me bornerai à dégager, des incidents 
auxquels cette affaire a déjà donné heu, un en
seignement que beaucoup peut-être n'ont pas 
«•perçu. 

« Je veux parler de l'extrême adresse avec la
quelle les socialistes cherchent à tirer parti des 
moindres événements. 

« Que viennent faire les socialistes en tout 
ceci, me direz-vous T 

« Ce qu'ils viennent taire 7 Cest bien simple. 
A l'affût de tout ce qui peut leur attirer les voix 
des ouvriers simplistes, ils se mettent adroite
ment en avant chaque fois qu'une mesure touche 
un point intéressant ure partie de la classe ou
vrière. 

« Sans se soucier de savoir de quel côté se 
trouve le droit, sans même discuter le pour et Je 
contre, ils se lancent dans la lice en criant bien 
haut qu'ils vont défendre les intérêts des ou
vriers. Ils tempêtent, ils fulminent... et dans le 
fond ils s'en moquent... 

• Ils ont bien soin, naturellement, de ne pas 
frire une seule allusion à la politique. Et sou
vent, le brave Populo, qui ne voit pas la ficelle, 
se laisse aller à croire que les socialistes sont 
ses déferseurs et qu'il ne peut que gagner en 
votant pour eux. 

« Les collectivistes ont fidèlement observé leur 
tactique dans la question des « Pinchonneux ». 
ils* pérorent dans les réunions et accaparent le 
mouvement de protestations tant ils se démè
nent. 

« — Nous ne voulons pas connaître les opi-
naons œ ceux crue nons défendons, proclament-
ils. Gela nous importe neu. Nous n'avons en vue 
qu*> la sauvegarde des intérêts d'une catégorie 
très intéressante de travailleurs. La politique n'a 
rien a voir ici. 

« Mais, laissez venir la prochaine période élec
torale, et vous verrez afficher des irvites de ce 
genre : 

« FMs de Belces de la classe 1904, qui vous 
a fait rentrer dans vos fojîecs avant vos deux 
ans accomplis? Ce sont les socialistes. 

« Pinchonneux », qui vous a défendus contre 
rarbitraire préfectoral vous supprimant vos 
Ctiers pinsons? Ce sont les socialistes. 

« Fus de Belges, pinchonneux. voter, donc 
pour les socialistes, vos véritables déferseurs. » 

Tout cela, parce que Coupez, avant M-
Çroussau, s'occupa des fils de Belges. Tout 
cela parce que Brïffaut devança 1M. Motte à 
la préfecture 1 

Pauvre € Croix » qui voit de la politique 
•partout, même où les pinchonneux ne virent, 
nous en sommes certains, qu'une simple ques
tion de... pinsons. R- U» 

• 
CHUTES DANS LES ESCALIERS 

Le docteur ne peut encore se prononcer sut 
tés suites de l'accident que voici ? c'est assex 
dire combien il est grave. 

Henri Lecru, chauffeur, âgé de 50 ans, ae-
Meurant 8, rue Foucault, et employé chez M« 
Edouard Rosael, teinturier, rue d'Isly, mon- j 
tait des scories de la cave du générateur, lors
qu'il fit une chute sur le genou droit* 

Le docteur craint de sérieuses cirnpli- I 
rations, et, comme nous l'avons dit, réserve 
•cm pronostic. 

— Un accident à peu près analogue S'est 
produit chez M. Félix Vanoutryve, boulevard 
d'Àrmentières, dans te hall aux câbles. 

Henri Maes, noueur, âgé de 45 ans, de
meurant me du Pont-de-Neuville, à' Tour
coing, est tombé en descendant les marches 
d'un escalier et s'est luxé le pied droit. 

On craint une incapacité permanente par» 
Belle, _ 

ACCIDENT A LA GARE 
I I était huit heures du matin environ lors» 

(ne Victor Denoyelle, bouvier, demeurant M, 
tue Fourcroy et employé par M. Léon Van-
holme, rue Lacroix, se trouvait à la gare, m e 
de l'Ouest, avec des bestiaux. 

Tout à coup, l'un des animaux, rendu fu
rieux on ne sait par qui ni par quoi, se jeta 
sur roi et lui porta, au coté gauche do thorax; 
un coup de corne qui l'envoya router contre 
m wagon. 

Le docteur Dtrprê", appelé aussitôt, a re-
tevé une très forte contusion du thorax oui 
forcera, sans aucun doute, le bouvier à garder 
4e lit pendant trois semaines. 

UN COUP DE BOUTEILLE 
Mercredi, vers sept heures et demie!, à' I* 

(site d'une querelle, Joseph Wullems, âgé de 
ro ans, mécanicien, me Turgot, a porté on 
coup de bouteille à son frère Edouard, fiteur, 
domicilié rue de la Barbe-d'Or, 55.-

O dernier, blessé à la tête, a reçu tes soins 
•l'en docteur» La blessure n'est pas grave. 
KJne enquête est ouverte. 

* • 

LES MAUVAIS PAVES 
M. Alexis Odou, âgé de 57 ans, bonwne 3e 

peine, demeurant m e Henri Regnauit, est 
tombé sur te trottoir dimanche soir erJ rega-
srnant son domicite. 

Le btes»é a reçu tes soins de M- le o^cosur 
Rousseau, qui a constaté une luxatwm deTé-
(paule droite et l'a fait admettre S »*Hôte*-

indemnités de grève, plus de 75.000 francs 
exactement : 7S.852 franc* 40. 

Les grèves déjà nombreuses pendant l'an
née qui vient de finir, vont se multiplier en
core davantage dans l'avenir. Elles seront 
certainement de plus en plus lonc'-ies et fré
quentes. 

Dans ces conditions, il devient chaque jour 
plus difficile aux ouvriers non organisés, de 
pouvoir lutter, par la grève, contre les préten
tions patronales. Dans tes conflits entre pa
trons et ouvriers, c'est à qui résistera le plus 
longtemps que reviendra la victoire. Pouvoir 
attendre,, tout est la, dans une grève. 

Mais pour attendre, il faut être soutenu. 
Les ouvriers isolés de leurs camarades se
ront toujours impuissants pour mener une 
grève de quelque durée. • Ils ne peuvent pas 
compter, comme les ouvriers syndiqués, sur 
l'appui et la solidarité d'une force syndicale. 
Les non syndiqués sont presque toujours 
voués d'avance à échouer dans les grèves. 

Que tes ouvriers non syndiqués réfléchis
sent donc que : Pour faire augmenter leur 
maigre salaire ; pour avoir moins de chôma
ge ; pour être défendus lorsqu'ils sont blessés 
à l'usine ; pour diminuer leurs longues jour
nées de travail ; pour être soutenus en cas 
de grève ; pour leur avenir et celui de leurs 
enfants, ils doivent faire partie de leur syn
dicat. Leur devoir autant que leur intérêt le 
leur commande. 

FANFARE « LA PAIX » 
Les camarades sachant jouer le clairon sont 

priés de se présenter dimanche 19 courant, an 
local < La Paix », de neuf à dix heures, pour 
l'examen du chef. Des nouveaux clairons ieuc 
seront remis. 

DANS LA RUE 
M. JuJes Desbouvrie, demeurant rue de" la 

Basse-Masure, 112, a trouvé un portemon-
naie contenant une certaine somme. 

ai 
COTE DE LA LAINE 

floubaix, 16. — On a coté ce matin en Bourse : 
5 37 janvier V ; 5 87 février A ; 5 22 mars V • 

5 20 avril ; 5 20 mai V ; 5 17 juin ; 5 15 juillet V , 
5 1D août V ; o 12 septembre V ; 5 12 octobre ,V ; 
5 12 novembre V ; 5 12 décembre V 

Affaires enregistrées en Bourse à midi • 
.30.000 kilos sur juillet à 5 15 ; 5,00 sur sep

tembre è S 20 ; 20.000 sur septembre à 5 12 • 5 000 
sur mars a 5 25 : 5.000 sur juillet à. 5 17• 5000 
fur novembre a 5 M; 10,000 sur août à'5 15-
5.J00 sur août 4 5 12; 5,000 sur mars à 5 20 : 

10 000 sur février h 5 27; lOjOOO sur octobre à 
5 12. — Total : 100,000 kilos. 

S 
DISPARITION D'UNE JEUNE FILLE — â/oir 

aux Informations régionales. 
» • 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS 
PLAIE AU DOIGT. — Chez Arthur Lefebvre, 

entrepreneur, 7, place du Trichon, Charles Hil-
laert, menuisier, demeurant rue de la Baillerie, 
à Watlrelos. était occupé à la raboteuse dres
seuse mécanique lorsque la pièce de bois glissa 
L'index et le médius droits furert touchés par 
les lames de l'outil. Coût r quinze jours de chô
mage. 

EN DEPOSANT DU BOIS. — Quinze jours 
aussi a Emile Fournier, homme de peine chez 
Jules Lecapitaine, entrepreneur, boulevard de 
Cambrai. En déposant une pièce de bois, il a 
eu laphalangette de l'index droit écrasée. 

UNE COUPURE. — Quinze jours encore a 
Cyrille Mulleman. 17 ans. demeurant au Blanc-
Seau, mais employé chez MM. Wlbaux et O , 
31, rue des Lignes, qui s'est coupé au majeur 
gauche er... coupant. Cest la déclaration d'ac
cident qui rattirme et nous croyons cette dêcla-

LES ENTORSES. — A la fonderie Léon Oli
vier, rue de Constantine, Alphonse Delnaisse, 
19 ans. aide-mouleur, 132, rue des Anges, s'est 
fait une entorse en poussant un châssis en 
fonte. 

PRINCESSE MAKOKO Parfum nouveau 
Victor VAISSIER 

INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS 

SOCIETE DE GEOGRAPHIE. — La dixiè-
de conférence de la saison aura lieu dans le 
Grand amphithéâtre de l'Ecole Nationale des 
Arts Industriels, le samedi 18 janvier IQ08, 
à huit heures et demie du soir, et aura 
pour sujet : < De Narbonne à Bordeaux ». 

en sont heureuses et 11 est aujourd'hui permis 
d'avancer que la réalisation esthétique du projet 
qui déchaîna tant de colères sera parfaite. Quant 
à la réalisation pratique, que sera-t-eJle? On 
ne saurait sans imprudence le présumer. 

Nous avons intitulé ces notes. : • La brasserie 
murtolpale ». Le titre n'est pas tout a fan exact. 
Nous en convenons. La nouvelle brasserie ne 
sera pas tout à fait une brasserie municipale 
puisque, des que M. Deroubaix en aura pris pos
session, S en sera le maître, tout comme te loca
taire est le maître momentané de «'appartement 
qu'il a loué. Mais la future brasserie fut bap
tisée Brasserie municipale par le tout-Tourcoing 
dès que te contrat passé entre la municipalité 
et M. Deroubaix fut conru et le détail est & tout 
prendre de maigre importance. 

La pudibonderie réactionnaire se prétendit 
émue du fameux projet. Par anticipation, des 
épithètes d'une aménité tout à fait relative fu
rent décochées à la municipalité et par surcroît 
à ce pauvre M. Deroubaix, dont l'honnêteté est 
daiHeurs suffisamment établie pour qu'il soit 
superflu de rompre des lances en son hoeneur. 

Une brasserie municipale ! Une brasserie où 
seront donnés des concerts I Les jeunes gens 
bien pensants dont la pétulance se dépensa si 
élégamment lors de l'mterdicuoo des proces
sions révèrent de grandioses manifestations. 

Ils imaginèrent qu'il serait noble de protester 
contre l'ouverture d'un établissement loué à un 
particurler par une municipalité républtearoe. 
Trois cents jours d'indulgence accordés à cha
que braillard et possibilité d'accroître ce rombre 
suivant la quantité des vociférations 1 Mais ne 
prolongeons pas le badinage. Passons du léger 
au sévère. Il y a quelque quinze jours, des per
sonnes sans doute bteD intentionnées racontè
rent que la Brasserie municipale T'ouvrirait ja
mais. « Les pourparlers étaient rompus » I Sin
gulier, plus que singulier, mais réel chantonnait-
on. 

Nous 'écoutâmes, très amusé. Que venait-on 
parler de pourparlers ? Passée depuis longtemps 
l'époque des pourparlers I Si nous avions vouhi 
répondre nous aurions désigné du doigt des 
pierres, du ciment, du plâtre, des glaces, ces 
boiseries, sérieux arguments. 

— La brasserie T'Ouvrira pas, continuai! te 
chœur des railleurs. Voyez, les travaux sont in
terrompus. 

Certainement... il gelait I 
Il ne gèle plus et les ouvriers sont a rouveau 

montés sur les échafaudages. 
Malgré tout nous poussâmes è M. Deroubaix 

une petite visite: il nous reçut avec l'affabilité 
qui lui est coutumière. 

« Et nous ouvrons bientôt T 
— L'hostilité du temps avait amené t»ne Inter

ruption des travaux. Mais on rattrape le tempe" 
perdu. 

- Très bien. ». P.-T. P. 

Samedi 18 et Lundi 20, Réclame aux Galeî 
ries Lilloises : Nappes demi-blanc, bordure 
rouge, grand teint, 130x130, valeur 2.25, 
vendues 1.45.. 2090-4 

•> 

ThéS re, Fêtes et Concerts 
THEATRE-HIPPODROME. — Le spectacle que 

rous promet l'imprésario Gh. Baret pour le di
manche 19 janvier (matinée), est définitivement 
arrêté comme suit : 

1» Rabelais, pièce comique en 3 actes de M. 
A. du Bois, dont le succès considérable aux 
Bouffes-Parisiens fut unanimement constaté par 
la presse tout entière. 

8" Les Hannetons, la dernière comédie en 3 
actes, de M. Brieux. 

Ï 1 T A T C I V I L 
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naissances. => Gérard Ketelers, rue de Tou
louse, 10. — Marie Steux, rue du Luxembourg, 
77. — Xavier Bénit, rue de la Balance, 76. — 
Jeanne Schoonheere, rue de Bouvines, 66. — 
Germaine Dubois, rue Bernard, 54. —< Julie Hel-
sens, rue Philibert-Delorme, 13. 

Décès. — Jeanne Rialland, 69 ans, religieuse, 
rue Saint-Jean, 50-52. — Ervire Van Averbeke, 
26 ans, ménagère, rue Blanchemailie. — Joachim 
Vanderberghe, 77 ans, sans profession, hospice 
Barbteux. 

a 
La rupture d'un voleur de laine. — J e 

s u i s voleur m a i s pas fraudeur ! 
Depuis quelque temps, les directeurs du pei-

grace Malard, rue de Guisoea, s'apercevaient 
de la disparition de bobines de laines. Un vo
leur rodait dans l'établissemept. n s'agissait de 
le pincer. Une surveillance active fut organisée 
et un veilleur armé monta la garde. 

Jeudi matin, a 6 heures 1/2, le veftleur Ont 
s'absenter. Pendant son absenee, le voleur pé
nétra dans le petgsaoe. Il passa dignement par 
la grande porte, qui se trouvait d'ailleurs ou
verte. L'équipe de nuit s'en va à 6 heures 1/2; 
cette de jour commence le travail à 7 heures. 

Des ouvriers aperçurent le voleur et le signa-
lèrenL On lui donna la chasse. Mais sa capture 
ne fut pas aisée. Avec une extraordinaire agi-
Hté. 11 glissa de magasin, en magasin, puis entra 
dans on grenier a fourrage. Ceux qui le pour
suivaient Ty joignirent. Lnomme souleva la 
lucarne du grenier, fit sauter quelques tuiles et 
grimpa sur la toiture d'où il sauta dans la rue, 
faisant un bond de six mètres. Cest alors qu'il 
fut arrêté. Reconduit au peignage, 11 y tut som
mairement interrogé et promit de dénoncer ses 
complices si on eorsentaH a ne pas l'inquiéter. 
Simple manœuvre, car peu à près U démentait 
ses propres paroles et avouait ne les avoir pro
férées que dans le but de se faire relâcher. 

Interrogé è nouveau au cours de l'après-midi 
par M. Niéderst, commissaire de police du 3e 
arrondissement, le voleur a raconté que ven
dredi dernier il avaft è l'aide d'un couteau éven-
tré une balle de laine et qull avait emporté trois 
bobines de laines peignées qui furent vendues 
h un petit commerçant. Or le nombre des telles 
dont la disparition a été constatée est de orœe. 

Comme le commissaire demandait au voleur 
s'il ne s'était jamais livré a la fraude. Il hit fut 
répondu : « Je suis voleur mais pea fraud*n*. » 
Encore le mot voleur était-il prononcé avec un 
peu de fierté 1 

L'homme aux bobmes de laines sera cordutt 
K LiHe arrjourrrhut II s'appelle Gustave Théry, 
20 ans, rue Masséna. 

Détail charmant, il «s*t employé au peignage 
Malard, depnfs le 15 décembre, en qualité de 
trieur. Son passé est loin d'être Intact. Théry 
fut condamné A six mois de prison, h la suite 
d'un vol de bijoux. R est peu probable qu'il 
garde en face des juges devant lesquels H cem-
paraîtra l'attitude gouailleuse qu'il avait prise 
jeudi matin et qu'A leur fasse part des projets 
qu'il exposa avec beaucoup de <jarjnplBisance, a 
Tcarrcoing. 

*• 
LE DRAME DE LA RUE DE BAPAUME 
L'état des victimes Hu drame de K rue 3e 

Bapaume continue a s'améliorer. Celui 3e 
Philomène Delebèque est bon. L'excellente 
dame mange toujours beaucoup. Elle pourra 
sous peu quitter l'hôpital. Céline Bertrand 
revient lentement à la vie, mais on ne peut 
encore la considérer comme sauvée. 

la vente des petits oiseaux en temps de chasse; 
2* l'autorisatloo de eolporter en tout temps les 
oiseaux en cage. 

EXTRADITION 
Les Benoarmea de Mcuscron (BelgiquejMont 

remis jeudi matin a leurs collègues de Tour
coing Edmond Condamin, a ans, né a Boubaix, 
employé de commerce, venant de Courtrai. ré
clamé par le parquet de Laie pour abus de con
fiance. _ 

A QUI LA BACUE t 
Une bague en or a été trouvée hier par M. 

Balengbien-Agache, 31, rue du Cbev&Uer-Bayard, 
qui la tient a la disposition de son propriétaire. 

LEURS RENTES 
EN METTANT UN METIER EN MARCHE. — 

Lu tissage MathoF-Dubrulle, boulevard Gam-
betta. Emile Sory, 24 ans, tisserand, à Watlre
los, s'est blessé au pouce droit. 

Qulnxe Jours de repos , 
EN PASSANT DES FILS. — Au même établis

sement, Louis Descamps, l s ans, donneur de 
fils, rue de Belfort, 10, s'est blessé a la main 
gauche. 

Quinze jours de repos. 
EN TOMBANT D'UN CAMION. — Chez Lan-

totn et Parie, rue de Dunkerque, Ernest Deglo-
rie, 31 ans, domestique s'est fait une entorse 
au poignet gauche. 

Quinze jours de repos. 

de TOURCOING du 16 Janvier 1908 
Naissances. — Lecroart René, rue des Archers. 

8. — Cusseau Alphonse, rue de Renaix. — Jeret 
Albert, rue du Qmbale. 85. — Vandergucht Ma
rie, rue des Champs. 39. — Desrousseaux Vic
tor, rue du Dahomey, 41. — Carbon Margue
rite, rue Pierre-Lefebvre. — Breuinin Louis, rue 
de l'Eglise, 15. — Denut Bernadette, rue du Ton-
kin.,20. 

tfteet. — Boncaux Casinrir. 48 ans, rue de 
Cronstadt, 28. — Laguesse Jeanne, 2 mois, rue 
Nationale. 122. — Mort-né. 1. 

Quoi gn'on fasse, chocolat et café Bes Ga
leries l i l loises ont contrôla las Lillois oui an 
mangent 5 0 0 1 p. Jourv Foicerle, rooflserie. 

CONTRAVENTION 
Contravention a été dressée à Marie Ué-

taert, 43 ans, cabaretière, rue de la Vigne,.I, 
pour fermeture tardive de son cabaret,. 

UNE CHUTE 
Jeudi marin à dix heures un quart, M. Feu-

gerenaberg-, fabricant de produits chimiques 
à Chièvres (Belgique), traversait la place 
Thiers. Il heurta un rail de tramway déposé 
contre la bordure du trottoir et tomba. Dans 
sa chute, il se blessa à la main droite. Il fut 
conduit en voiture à son domicile. 

BUREAUX : 1, rue de Roubai» 

La brasserie municipale 
C e qu i fut dit à Tourcoing. =- Notre 

enquête 
Nos lecteurs se souviennent du contrat P836*/ 

H y a cmelques mois, entre la rnunicipaHté et 
M. Deroubaix, propriétaire du Graad-Hotel de 
l'Europe, au sujet de l'ancien hôtel des Postes. 
Cet hôtel se trouvait dans un triste état de déla
brement. Sa laçade lézardée choquait le regard 
des passants, quels qu'ils fussent. Mais ce n'est 
pas uniquement la crainte de laisser pour long
temps rompue l'eurythmie des abords de la 
Grard'Place qui incita les conseillers munici
paux a aoeepter les propositions de M. Derou
baix En abandonnant a son sort mélancolique 
l'ancien hôtel des Postes, on laissait inutilisé 
un terrain précieux. Ce terrain vaut beaucoup 
d'argent et cet argent donnait. Dans Ilntérét 
des contribuables, il Importait d'agir. M. De
roubaix, rappelors-te brièvement, proposa à la 
municipalité d'édifier a la place de l'ancien hôtel 
des Postes une brasserie. Les frais d'agencement 
seraient à la charge de la mimicipBJué et le pre
neur 8'engagerait & payer un loyer assez im-
portant7ll y aurait natarenement bail. Ces pro-
Dosttions furent acceptées. Les travaux furent 
enlreoris dès que le bail eat été signé et furent 

SYNDICAT TEXTILE SotSSte SvecTSeaucoup d-actrv«é. Le nouveau 
^enaant l'année 1907. le Syndicat Téxtife 3e bâtiment n'est pas acnevéjjmjls son état actuel 

fcouba<* s distribué a ses membres., ri^jmVaJjoerniet de JwrMWlHr *• -Œ»U J » « . Le* Haines 

CHEZ LES FERBLANTIERS 
ZINCUEURS ET COUVREURS 

La Chambre syndicale des ouvriers ferblar-
liers, zingueurs et couvreurs, dont le siège est 
situé 197, rue de la Croix-Rouge, a adressé aux 
entrepreneurs la lettre suivante : 

« La Chambre syndicale des ouvriers ferblan
tiers, zingueurs et couvreurs de Toureolng a 
l'honneur de vous soumettre les revendications 
suivantes : 1. Une augmentation de 20 % sur 
les salaires actuels. — E. Le minimum de la 
journée sera de 9 heures pour tous les ouvriers 
er> couvertures, tes heures supplémentaires se
ront payées à raison de trois pour deux ; à par
tir de 10 heures du soir, elles seront eomttées 
doubles, de même que pour les dimanches et 
jours de fête. — 3. Les travaux de citernes et 
de puits seront également payés doubles : pour 
les couvreurs les lôparations de cheminées se
ront payées à raison de trois pour deux. — 4, 
Un franc de déplacement pour les travaux 4 
exécuter au dehors de la ville dans un rayon 
de deux à cinq kilomètres, 2 francs de cinq a 
.dix. — 5. Au dessus de oes aistar-ees, pension r /ée et frais de retour tons les quinze jours. — 

Suppression totale du travail aux pièces. — 
8. Assurance établie par le f atron pour garan
tir l'outillage de l'ouvrier en cas d'iotendie, 
sans aucune retenue sur les salaires. De même, 
suppression de toute retenue sur les salaires, 
soit pour l'assurance des accidents de travail 
ou usure du matériel, qui se pratique chez cer
tains, par des Tjoysns détournés. — 9. Préve
nance préalable tous les huit jours au moins. 

Nous avons la ferme convfctton que ces reven
dications ne sont que trop légitimes; or, c'est 
notre plus vif désir que nous vous demandons. 
Monsieur, de pouvoir fixer le jour et le ueu ou 
une entrevue aura lien entre patrons et ouvriers 
pour discuter courtoisemer t ces questions ; nous 
attendons de vous une réponse pour le 1er mars 
prochain. _ 

Comptant 6UT votre bienveillance, veuillez 
agréer etc. 

ta 'Chambre sytOUcale. • 

HEM 

Le Lock-Oul BeUrémienx 
Les ouvriers en grève de rétablissement 

Bettremieux continuent chaque soir le» « re
conduites > aux six ouvrières qui travaillent. 

Mercredi soir, après l'habituelle manifesta
tion, les ouvriers ont eu une première réu
nion au siège du syndicat et une seconde réu
nion jeudi matin. 

Ces deux réunions ont été provoquée» par 
certains bruits que tes patrons faisaient cir-
« • e 1 - - „ 

Un gréviste avait écrit au directeur de « u-
sine lui demandant d'intervenir auprès du 
patron pour arriver à une entente et tâcher 
de faire cesser le conflit. 

Cet ouvrier eut le tort de signer V3 îettrè "i 
c Pour un groupe d'ouvriers ». 

Aussitôt la réception de cette lettre, le pa> 
erom fit appeler un de ses ouvriers et lui dit, 
en lui présentant la lettre : € Vous voyez, voi
là un ouvrier qui va rentrer avec un. groerpe-
Si, de votre côté, vous pouvez trouver un 
groupe, vous pourrez revenir également ». 

Cet ouvrier informa aussitôt le comité de 
la grève qui, immédiatement, organisa une 
réunion. 

L'ouvrier qui avait envoyé la lettre, assurai 
qu'il avait agi seul et qu'il avait cru bien 
faire, car, jamais, il n'avait pensé à nuire 
à ses camarades. Plus que jamais, dit-il, il 
était disposé à lutter avec eux. 

Le malentendu étant dissipé, la rëtwioa tt 
été levée au cri de : € Vive la grève 1 » 

Une fois de plus on peut voir que lorsque 
les patrons parlaient de vendre leurs métiers, 
c'était dans le seul but d'intimider les gré
vistes, car maintenant ils cherchent à racoler 
des ouvriers. 

Les grévistes ne sont heureusement pas du
pes de ces perfides manœuvres patronales et 
ils sont fermement résolus à lutter énergi-
quement jusqu'à complète satisfaction. 

WATTRELOS 
ACCIDENTS DU TRAVAIL'. — Au peignage 

Allart-Rousseau et O , peagneurs à Wattrelos, 
hameau du Laboureur, un homme de paire, 
Colle Théophile, « ans. demeurant à Wattre
los, hameau du Beaulieu, maisons Glorieux, est 
tombé avec une lanterne et s'est coupé h la 
main droite avec une vitre. Plaie de la face dor
sale de la main droite. Six jours de repos. 

— Même usine, un pointeur. Phfsppot Arthur, 
25 ans demeurant è Boubaix, boulevard Gam
bette, 28, est tombé en marchart sur une pelote 
de ficelle et s'est blessé au pied. Entorse médlo-
tarsienne du pied droit. Vingt jours de repos. 

— Aux établissements Kuhlmann, situés 
Wattrelos, hameau de la Sainte-Marguerite, un 
ouvrier. Soetens Camille, 49 ans, journalier, de
meurant é Pecq (Belgique), s'est blessé au côté 
droit en tombant sur la bordure d'un wagon 
qu'il poussait et s'est fait une cortuslon au 
fiarc droit dans les derniers espaces mteroos-
taux. Dix a douze jours de repos. 

ETAT CIVIL du 16 janvier. — Naissances. =» 
Raymond Cousin, rue Roieldieu, 13. — Raymonde 
Cailliez, rue Beaurepaire. 10. 

Décrs. — Prosper Leplat, 74 ans, tisserand, au 
Petit-Tournai. 

Un* femme qui avait fait arrêter un soute
neur, entête de cent frano* un voyageur 

de commerce, et s'enfuit pour n* 
pas *tre confronté* aveo 

l'homme qu'alla • 

LES a PINCHONNEUX s PROTESTENT 
Hier 90* a été tenue une réunion des « pin-

sonneux », rue de la Malsence. 11»._Les pinson-
neux re son» pas satlsfatts de l'arrêté préfec
toral visant la vente et le colportage des petits 
oiseaux. Et Os protestent. Leurs protestations 
seront-eSes Weo accuelBiest H est permis d'en 
douter. Il a été décidé qu'on adresserait au maire 
; une avppJWn* demandant j-a* * teMereace. pour 

L'air conquérant, bombant la poitrine, un 
voyageur de commerce, M. J..., venu à Lille 
pour affaires à la Bourse, passait mercredi 
d'un pas hâtif rue Faidherbe, lorsque son re
gard se croisa soudain avec celui d'une belle 
fille, qui lui gazouilla quelques doux propos 
à l'oreille. 

Quoique pressé, le voyageur ne suï résister 
à la tentation de la rencontre jolie, et ayant 
quelque tendresse £a réserve, il se laissa 
faire. 

Ce fut donc d'un pas alerte qu'il suivit* 
nouvelle amie dans une chambre carme où 
tous deux filèrent le parfait amour. 

Comme tous les hommes heureux, "M. jL». 
fut trop confiant et ne prit pas garCe aux al
lures suspectes de sa c colombe > de hasard. 

Après les effusions ordinaires, il s'excusa 
auprès de la belle d'être obligé <3e partir si 
vite, lui promettant une belle partie prochai
nement. Il s'éloigna fort satisfait,- mais à 
peine arrivé dans la rue, U eut l'idée de re
garder dans son portefeuille et s'aperçut, avec 
une amère surprise, qu'on billet de cent 
francs s'en était envolé. 
* Nul doute, il venait d'être entôlé... 

Trouvant trop cher le prix des quelques 
instants que lui avait consacrés la belle, il se 
précipita au bureau de police voisin, oh il ra
conta sa mésaventure. 

Au cours de ses investigations, ls polie* 
est parvenue à connaître le nom de t'entoleo-
se qui n'est autre qu'une nommée Jeanne 
Verheyen, fiHe de mœurs légères, demeurant 
rue de Paris. 

Cette fleur de trottoir "était une Ses nont-
b'reuses amies productive* de Rubler dit le 
«. Parisien », «rctuelWment. l'hôte de l a mai
son, d'arjêu 

•Toute» le* recherches faite* pour ht retrou
ver sont restées vaines. 

M. Houeix, juge d'instruction chargé 'de 
l'affaire Rubler, avait convoqué cette fille 
pour hier jeudi dans son cabinet, afin de Vio-
terroger sur las agissements de Rubler. 

Inutile de dire qu'elle ne s'est pas rendue 
il cette invitation. C'est elle qui a donné à la 
police certaines indications utiles pour la 
capture de Rubler, et il est probable qu'elle a 
craint de se trouver en présence de celui 
qu'elle a dénoncé. 

L'entôlage n'a du être pour elle qu'un 
moyen d'échapper à des représailles possi
bles, maie la sûreté possède le signalement 
de la dame, et il est probable qu'elle ne tar
dera pas à mettre ta main dessus. 

Us Syndicats ouvriers en France 
M. AftaKon a commencé mardi dernier S 

étudier les divisions syndicales, qui sont une 
des causes les plus actives de la faiblesse 
actuelle. Non pas crue par là il faille entendre 
le fait que dans une même industrie il y a 
des syndicats spéciaux & certaines branches 
ce qui n'est pas un mal, mais l'inconvénient 
est dans le fait qu'un même ouvrier est sol
licité par plusieurs syndicats qui lui tendent 
les bras. 

D'où vient cet état 'de choses ? De divers 
chefs que noue allons étudier en détaiL 

Le premier est la délimitation imparfaite 
des catégories que comprend le Syndicat. 
Dans l'industrie textile par exemple, il y a 
un syndicat général; les fileurs s'en déta
chent & an moment donné et forment 
un syndicat spécial tandis que le premier 
continue quand môme à appeler des fileurs 
dans son sein ; d'où des froissements, une 
lutte plus ou moins ouverte, un énervement 
de l'œuvre commune. Plus tard viennent 
s'ajouter les divergences politiques et le con
flit s'envenime encore. Il en est de même 
d'ailleurs pour les Fédérations nationales. 

L'exemple le plus connu est celui de la Fé
dération nationale de la Métallurgie en* exis
te depuis longtemps déjà et dont a vu se sé
parer depuis 1893, les ouvriers du cuivre, 
les mouleurs, les mécaniciens, les bijoutiers 
les maréchaux. Mais la Fédération n'a pas 
admis ce monvement et continue cTappeler 
à elle des ouvriers de ces profession. Résul
tat : des conflits et des entraves mutuelles. 

Dans la Fédération du Livre, les suites fu
rent différentes. Au lieu de s'opposer à la sé
paration des lithographes, des papetiers et 
des conducteurs de presse, le syndicat géné
ral accepta le mouvement et tend de plus en 
plus à devenir purement typographique, 
tout en entretenant de bonnes relations avec 
les 8yndi«at8 spéciaux plus haut cités. De 
même à Lille 00 un svndieat du lin, chanvre 
et jute est eorti du Syndicat textile de 1890 
et marche avec son aîné sans animosité au
cune. 

Le second chef de division eBt le désaccord 
sur des questions de détail, de personnes, de 
minorité, qui en dégénérant par la suite 
amènent souvent des scissions importante». 
Une rnirwrité qui n'accepte pas une décision 
de détail de la majorité, il n en faut pas plus 

Cr former un nouveau syndicat. Mais il 
fant bien une raison d'existence : on fait 

naître à cet effet les différences de tendan
ces, ce quf produit un effet déplorable et an
nihile la sommèlde travail utile chez l'un 
comme chez l'autre. Cest ce qui s'est passé 
chez les typographes ou un syndicat réao . 
tionnaire qui a duré jusqu'en 1894 s'était 
fondé à coté de la Fédération sous le titre de 
Société tvpograpriiaue parisienne. 

A Calais, il y avait en 1883 une Union fran
çaise des ouvriers tuïlistes d'où un groupe 
se sépara avec le titre de l'Alliance. Pour
quoi cette scission ? A propos d'une avance 
de quinze francs refusée par le secrétaire gé
néral. Par la suite, la diversité de tendan
ces apparaît, et l'Allianee ee rapproche du 
patronat, tandis q w l'Union reste toujours 
fidèle è «es principes. 

L'exemple du Syndicat textile de Roubaix, 
de l'Association syndicale d'Armentières, se
raient à diter aussi pour montrer les consé
quences déplorables d'un conflit minime, se 
répereiitant sur les principes vitaux dé l'or
ganisation syndicale. 

Autre censé de division, la plus importan
te peut-être, la diversité des tendances. Si 
nous avions un syndicat par chaque nuance 
que nous avons' dénombrée, on pourrait 
compter le syndicat syndicaliste, le syndicat 
socialiste, le'syndicat réformiste, le syndicat 
jaune, le clémbcrate chrétien e t le syndicat 
mixte-

Ce sont toutes ces questions que M. Aftav 
lion traitera dans son prochain cours. 

B.C. 

Ecole supérieure professionnilTr* 
LISTE DE MERITE DTJ MOIS 

DE DEGEMBRB 
Sections spéciales. «= Arts et métiers. Insti

tut industriel, rnécaoialens de la fioles rDehleva 
Fbl, Gauriat Pierre, Lecerf Léon, Bardet PJerna, 

Chemins de fer, ponts et enaussees, tntxmj 
Lebacq Henri, Marival Emile. Vlncourt Maxtor* 
liée. Cafttaux Charles. .' 

Contributions indirectes. Douanes, Poste* et 
Télégraphes : Ledue Pierre, Dapvril George*. 

Industries du bois : menuiserie, clav'psnta, es» 
cslier, modelage : Copia César, Letebvre Ernest, 
Lecas Alfred. Richard André. Lalart Georges, 
Vilette Laurent, Héquet Léon, Guéant Henri. 

Industries du fer : ajustage, tour, forge, életv 
tridté : Miquet Maurice, Bardet Pierre, BodelM 
Auguste, Raynaud Adolphe, Ansart Roland, 
Lambert Albert, Wtart Aimé, Leblaos Ardre, 
Cuvilbez Henri. Wilmot Aured, Prunier Roger, 
Gaiopfn Narcisse. 

Commerce : langues vivante*, droit «minier. 
cial, comptabilité, sténographie, dactylographie, 
etc. : Régniez Paul, Ponoetet Robert. Lebeau 
Lucien, Eonnardot Lucien, Lobry MaurM», D» 
tetombe Paul. Smrm Wiliam, Bar Joseph. 

Enseignement général. — TVe armée. -= IN» 
vision A : Debièvre Pol, DapvrH Iules, BoeqmV 
Ion Henri, Lecerf Léon. 

Division B : Leduc Pierre, Dapyrfl George*. 
Division C : Miquet Maurice, Bardet Pferre.-
Ille année. — Division A '. Lebeau Lucien, 

Bormardot Lucien, Douvrip Léo, HardeHn Chér
ies, Alloy Maurice, Mariage Ernest, Parsy Mau
rice. 

Division B : Wiart Aimé. Thévenot René, Ri
chard André. 

Ile année. — Division A : Coviaux Adolphe, 
Lobrv Maurice. Herbaux Maurice, Bar Joseph, 
Leciercq Alexandre, Evflliot Robert. 

Division B : Ijefebvre Fernand, Rousselle Ot*> 
lave. Guéant Henri, Bocquilion Léonard, Boa» 
million Jules, Deerjardme Marcel. 

Ire arrrée. — Division A : Bétrémieux ttoy-
mond. Helbecque Marcel, Darmey Georges, Que-
non Marcel. Poslère Albert, Jourde Raymono. 

Division B : Rousseau Maurice, Delettre Clé* 
ment. Renard Jean. Donfn Ferdinand, Pavaux 
Georges, Lembert Raymond. 

Année préparatoire. — Division A 3 KehrB 
Maurice. Bulté Jean. Lâcherez Désfré, Cardon* 
Gabriel. Debève Charles. Capetle Lucien, Beau-
camp Henri, Dupuis Pierre. 

Division B : Wallerand Léorrlde. Maillet Maxl-
mllien, Maziêre Joseph, Nwuiaud Xrriould', Van-
daete Alphonse, Lesecq Oscar, Régniez Emile, 
Mesrorrze René. 

Classe du certificat d'études. — Division du 
cours moven n : Courvil Frarcois, Devertjr Ro
bert. Pouille Eugène, Falcht Hunrbert, Rupin 
Henri, Viseux Lucien. Godcm FeHx. Berehe Hen
ri, Duprez Paul. Panchart Henri, Demiautte Fer. 
nantf. 

Division ou ccuTs moven ï • Courtois Jean, 
Volf Marfus Delplftnque Nspotécm. Giraua Al
bert. Broutif» Régis. Scache Georges. 

Classe élémenta»n>. — Division du cours é»> 
mertarre n : Lév«que Marcel. Daimuetaut Pfer. 
re, Wiltlatte Eugène, Adida Georges. Mary Ale
xandre. Levavasseur Marcel. Testa Fernand. 

Division an cours èlérnerrraire I • Proust Mae» 
cet, Lesecq Jules, MuruuvaHe Alexanrlre, Jasso-
gne Emile, recreuvre Gaston, Rocher Gilbert. 

Classe enfantine. — 1re division : DntnoTr? 
René. Delahave Hector. Pinteau Marcel, DeteMn 
Robert. Michaud Lucien, Sacet Roland. 

Se divsiiOT- r Waroquier Robert, Coustn Henri, 
Caridroit Emile. Véroux Maurice. Plgot 
Dé fontaine Jean. 

CETTE PRECTETJSE RECETTE A SOULAGE 
DES MILLIERS DE PERSONNES 

Sirop de atron, 80 grammes ; Karox com
posé, 30 grammes ; infusion de Buehu pour 
faire 500 grammes. Dose : deux cuillerées à 
soupe après chaque repas et le soir en se 
couchant. 

Cette simple ordonnance' a été d'un grand 
bienfait à des milliers de personnes souf
rant de rhumatismes chroniques et d'affec
tions du rein-

Nos lecteurs devraient en faire l'essai 
pendant une quinzaine et en observer le 
résultat. Ayez soin de voir à ce que votre 
pharmacien vous fournisse bien les substan
ces exactement aux doses prescrites. 

4931-a 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 

V*U*xnoienne« 
L'AFFAIRE EST DANS LE SAC 

Une femme Leclercq, habitant an ?? Con
go », à Marly, était venue à l'estaminet Bil-
loirjprès de la malterie Dreyfus.au faubourg 
de Paris, pour commander au patron de l'é
tablissement qui est en même temps em
ployé dans cette maison, des cribrures de 
grains pour les volailles. 

Elle déposa, pour elle et des voisines, * 
sacs et une somme de 19 francs qu'elle re
mit à la femme Billoir, née Lointier Adèle. 

Ne voyant rien venir alors que Billoir 
avait l'habitude, quand le grain était prêt, 
de la prévenir _par carte postale, elle revint 
à' l'estaminet. Billoir et sa femme affirmè
rent alors qu'on n'avait remis ̂ w e trois 
sacs, mais aucune somme d'argent 

La gendarmerie a ouvert une enquête, 
sur plainte de la femme Leclercq, et a e»-
tendu plusieurs témoins,dont une voisine de 
la plaignante, la femme Larcin Chartes, qui 
a déclaré avoir vu celle-ci partir à Valen-
ciennes avec les quatre sacs et vingt francs 
cependant que Billoir continue à a/br^ner 
que ce n'est pas chez lui, mais au bnr*tn de 
la malterie, que les clients paient générale
ment les commandes. 

Pourtant, en dernière heure, B1IV1* est 
venu trouver les gendarmes disant que ea 
femme pouvait avoir oublié la remise des 
19 francs, qu'il a proposé pour éviter tonte 
suite judiciaire, de remettre à la plaignants. 
L'affaire en eai là. 

NOUS SOMMES RICHES 
659 versements soit 112.713 fr. 12 fcl S38 

remboursements soit 61.445 fr. 78, ont été 
effectués 6 la Galsse d'Epargne de Valen-
cienaes, sAlrW-WAAST-IA-HAlfT! 

L'«nfant brûlé vif 
L'enfant brûlé mercredi matin, dans le* 

conditions que nous avons relatées, le jeune 
Wattlin Paul, et succombé, dans la. naît, « B I 
suites de ce terrible accident qui M produit 
daiaVMut le hameau une vive émotion. -

PAS-DE-CAIAIS 
CALAIS 

I V R E S S E M O R T E L L E 
Un ouvrier tombe dans sa chambrev-etr s*J 

brise l'épine dorsale. 
Avant-hier, vers sept herires du soir, Gtr»-

tave Hennequin, âgé de trente-six ans, jour
nalier, après avoir bu plus que de raison, 
était rentré chez lai. 

Sa femme, qui fait des journées, était alv 
sente. Seuls, ses enfants dont le plus jeun* 
a quelques semaines seulement, étaient • 
la maison. 

Dans Veorabérance de son ivresse, H e m * 
quin se mit à cheval sur une chaise, près du 
poêle- Puis, brandissant à la main une can
ne à' ëpée nue, U se mit à frapper dans te 
vide d'estoc et de taille, contre des oonemil 
imaginaires^ 

Soudain, en gesticulant ainsi, il se piqua 
an coté droit. Sous l'aiguillon de la pqiflre, 
il se recula si brusquement en arrière, qull 
perdit l'équilibre et tomba à la renverse. 

Sa tête vint heurter violemment contre rua 
mur, et il resta étendu inanimé sur le so t 

C'est ainsi que le trouva sa femme, en 
rantrant. Hennequin fut transporté sur son 
lit, 00 M. le docteur Bottemer, vint "ni pro
diguer ses soins. 

Le praticien constata que l'infortuné. S"*' 
tait, dans sa chute, brisé l'épine dorsale, 
U la base dn crâne C'était la mort certe> 
ne-

En effet, hier matin, après une mrll n*a> 
gonie, le malheureux expirait, sans avoir 
repris -connaissance. 

BEMJDBÏOOVKt 
MEULES rNCENDTEES. — Un incendie. 

dû, croit-on, à la malveillance, a consuma 
deux meutes situées au hamean d"Oppy et 
appartenant à Mlle Hanot Marthe. Ces meu
les contenaient ctkacime 600 bottes de Ms» 
Uns assurance convre les pertes. 

M A R T I N P U i a l 
ATTAQUE SUR LA ROUTE. — Au neu 

dit « l'Arbre de Courceletfe *, le nommé Dé» 
jardin Louis, 24 ans, journalier, attaqua. M. 
Bachelet Henri, 37 ans, charpentier, qui re
tournait chez lui vers 11 heure* et demie; 
du matin. Il lui porta un coup de couteau 
et lut fit une coupure à la main droite. M* 
Bachelet prit la fuite et entra à l'estaminiel 
tenu par M. Duquesne. 

Déjaruin nie tes faits. On enquête-
OIGMES 

AUTOMOBILE CONTRE BROUETTE. — 
M.- Désiré Poissonnier avait charge sur sa 
brouette une lessiveuse en ter étamé et une 
marmite qu'il ee proposait d'aller remplir 
d'eau. Il cheminait tranquillement lorsqu'au] 
milieu d'un nuage de poussière survint «J 
l'allure d'un train express, une automobile; 
grondante et trépidante. Poissonnier n'en» 
que le temps de faire un bond en arriern-
1 A brouetta tamponnée en plein milieu fa« 
lancée» avec la lessiveuse et la marmite a) 
plus de vingt mètres de la, dans un champ 
voisin oâ le tout s'effondra, en mille piè
ces. 

M. Poissonnier sortit de son ahurissement 
pour crier aux chauffards : • Arrêtez, arrê
tez 1 » 

Vains appels 1 les chauffards continuaient1 

leur route sans se soucier davantage dn 
br-.ve homme, de sa brouette et de sas meu> 

Seulement ils ne l'emporteront pas en pa
radis, car M. Poissonnier a pu prendre 1* 
numéro de la voiture, la 148 D-3 et il est 
allé le communiquer aux gendarmes qui ne 
laisseront pas Impuni le Bans-gêne de MM. 
les automooiliatesu 

LA PHLEBITE 
VotrMc-vooa vous mettre ï rafcrî n Fmm-

b*r*e aV, l'accident le plrjBterrlbte de te p*U*-
bite fl Sf voua y ave* êeosjppé, vool*» **ajg 
éjtttsjje» *aanreapeTsaBtant^ lea eŝ pnaja-
dieaec nets, I%npoten*jo qut rêeullatt dfsm»-
van» des phlébites ancienrjeaT Praarsa • 
ehaqne repas un verra à liqueur; a"Enxtr oe 
Vlrglne Nyrdahl, qui rétablira l s etrento-
tion et fera disparaître tonte ctoqteor. D* 
flacon, 4 fr. Hl, franco. NvrdahL iô, m e Ha 
la Rochefoucauld, Paris. Envol gratuit de M 
brochure explicative. Exiger sur F a 
de chaque, flaootu ta »riim«Ctar» d s de charme 
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